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Fonds ((éginjentaife La Prohibition M/?7£S D'AFFAIRES Caeier-Poetal, 8
ion I. D AIGLE

MARDHAND GZNEBAL

Téléphone

тмШВі
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Carier Postal “S” Tél. >Ці
MAX. D. CORMIER

a a.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

EDMUNDSTON,da 165e Bataillon N.aKr
' D’après les renseignements que nous recevons de source 

assez certaine, le nouveau parti; au pouvoir va laisser dans 
les statuts la loi de prohibition Ц11е que passée par le gouver­
nement, et le premier mai nou* aurons la prohibition dans 
toute la province.

Il y a deux choses dans un* loi, la loi elle même, et son 
application dans la pratique. L| loi actuelle est bonne, elle 
est approuvée par des gens qui s’y connaissent Elle a d’ail­
leurs été préparée avec soin par des gens sincères et qui vou­
laient réellement une loi de prohibition.

Comment cette loi sera-t-eRe appliquée ? Voilà la ques­
tion que les prohibitionnistes si posent, avouons-le, avec un 
peu d’anxiété. Un homme en vW dans le nouveau parti au 
pouvoir nous disait dernièrement : “Il a été décidé de garder 
la loi dans les statuts, telle qu’aie est. Nous ne courrons pas 
de risque ; si la loi ne donne pas satisfaction nous pourrons 
toujours dire que ce n’est pas nous qui l’avons fait, que c’est 
là l’œuvre de nos adversaires.” Nous ignorons si l’individu 
en question parlait pour lui-mème ou s’il émettait l’opinion 
de son parti. Dans tous les cai il serait regrettable que le 
nouveau gouvernement n’ait pis à cœur de rendre cette loi 
à la fois efficace et populaire. Nous croyons que le peuple 
est en faveur d’une loi de prohibition, mais il veut une loi 
efficace qui ne donne pas lien à des abus et ne rende pas la 
situation pire qu’elle était sous le régime des licenses.

Qu’on nous permette de rappeler à ceux que la chose in­
téresse que le grand point dans cette question c’est d’avoir 
un bon inspecteur, et que pour avoir un inspecteur qui fera 
son devoir, il faut lui donner uh salaire qui le fasse tenir à 
sa position et qui lui permette d’être indépendant.

Il serait important, croyoni nous, que les ligues formées 
dans le but de faire observer la loi fassent des résolutions 
dans ce sens et insistent auprès de leurs députés pour que ce 
point soit bien regK ' ' •

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Bôpitxu de Paris.N. BT n

Nous avons pris sur nous, avec 
la permission de Sa Grandeur Mon­
seigneur LeBlanc, la liberté^’adres­
ser une léttre circulaire aux curés 
des paroisses françaises du diocèse 
de Saint Jean ; et nous prenions 
des mesures pour atteindre légiti­
mement les curés des autre parois­
ses françaises des provinces mariti 
mes.

triotes de venir à notre secours pour 
faire face aux dépenses nécessaires 
au fonctionnement du bataillon 
Acadien ; afin de détruire l’impres­
sion qui pourrait exister chez plu­
sieurs que l’argent sollicité est em 
ployé pour l’avantage et l’amuse­
ment des Officiers et des soldats, je 
me permets de publier les items de 
déboursés à la charge du Fonds Ré­
gimentaire, ou à ma charge perso- 
uelle au cas ou le Fonde Régimen­
taire serait à ces dpéenses en cour- 
rues a partir des premiers jours de 
janvier jusqu’au quinze d’avtil 1916. 
Le relevé de ces dépenses se conti. 
nura dans les numéros subséquents. 

L . - У .

de l’Hôpital de Fraserville 
Spécialité : 

oreilles, aez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Frase, «ше, P.Q.
Tél. Kamonraaka, N0. 325 
Tél. National 

Heures de Pureau :

A. M. CHAMBERLAND
a a. mMaladies des yeux, тжшШшшШ

ШШшшм

: AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha

Anderson
ne semaine, 
iding, le 16 de chaqre 

mois.
■:2: . v

гіРУЧКЗЙЕЗ. , 1

“ 519

to hrs à 11.30 hrs a. m. 
|a hrs à 5 hrs p. m. 

Soir: 7 * 8 P.M.Carier Postal Tél. 46
A M. 80RMANY, M. D. mwLes curés de Saint Jean Baptiste 

de Bouctouche, de St-Thomas, de 
Memramcook, de Grand Digue, De 
St-Paul de Keut, de Dorchester 
nour out déjà fait remises de jolis 
montants qui seront publiés plus 
tard.

Afin de convaincre mes compa-

Médecin-Chirnrgien
Edmunmton, N. R Avis au Public

MAvis est donné au public 
que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demande-dudit ER­
NEST WELSH.

rnone 34

RIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgien 

Edmundston, -> N. B. «agi
Déboursés du Fonds Régi mental re J. A. GUY, M. D.

Medecin-ChirurgienAnnonces et impressions
Dépenses de voyage
Chaise de barbier
Pupitres tables et chaises
Papeteries, "files” et timbres-poste
Charroi de marchandise
Rente de clavigraphes
Lavage des planchers
Télégrames et messages de telephone
Pension de soldats
Dépenses de messagerie (Expresse)
Timbres-poste
Divers
Plombage

$102.81 
6.50 

39.12 
77.38 
74 91 
5-50

17-50
12.50 
28.02
12.20 
16.81
24.21 
24.79 
34-68

$476.93
----- ^4Sigae) L. C. D’Aigle.

Lt-Col.
Commandand le 165e Bn, F. C. F.

Edmundbton, N. B.

■ME^raS

■ SSP tm:Téléphone, 18J Л A. RATTE
édecin-Vétérinaire

Par-ordre,Edmundston, N. B-:- A. P. LASBIE,

ІШІЇЇіШDr W. J. Daigle Шт Mutual life Insurance, Ce.MUTISre
Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Bu ten, Maine.

Martin “Bloc" Van Bnren, Me 
Je serai à Madawaska chez Regis 

Daigle, tous les lers lundis au 
dredi de chaque mois ■ ■fl*ven-

7
BUANDERIEJ. A. DAICLE

HOTBLLIKR
Аивжяои Штт, - T»: rN & J’informe les Dames et Messieurs 

qn’à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoye- 
rai et presserai de façon à ce one 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modelés 

Harry Fong, 
Edmundston.

A E- -THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLESV'j> Uqe belle Démotivation Assortiment complet

AT Edmundston,Mauvaise Tactique N. B«
u Public

J’informe le public que je repré­
sente la maison

Dimanche dernier, la salle des vues animées de M. M. 
Stevens et Lawson était remplie de citoyens qui venaient ac­
clamer notre héros retour du front, M. Jvouis Dugal. Déjà 
lors de son arrivée, quelques jours auparavant, notre .ami 
Louis Dugal avait été reçu à la gare par une foule nombreu­
se et enthousiaste,désireuse de témoigner son admiration à ce 
jeune qui,pour la défense de nos droits et de nos libertés, est 
allé sur les champs de bataille ou il s’est conduit en héros, 
et qui nous revient avec une jambe emportée par un éclat 
d'obus.

Comme chacun le sait, les élections du 34 ont donné le 
pouvoir à ceux qui étaient dans l’oppositiqn 27 supportenrs 
de l’opposition ont été élus contre 21 supporteurs du gouver­
nement. Chose assez étrange, sfir les 27 députés du 
gouvernement il y a 15 catholiques dont 10 de langue fran­
çaise, ce qui veut dire que les catholiques ont la majorité ab­
solue et que les français ont la balance du pouvoir, sans comp­
ter que des douze qui restent, au moins 6, s’il ne sont pas 
catholiques doivent leur élection à des électeurs catnoliques. 
C’est là une situation imprévue, mais qui n’a rien d’anormal. 
Les catholiques du N.B. forment plus que le tiers de U popu­
lation totale de la province, par conséquent ils ont droit à 
à peu près 17 députés. Ils n’en ont que 15. Sans doute,dans 
cette élection ce qu’il y a d’étrange, c’est que tous les catho­
liques sont du même côté.

Quelques journaux anglais, le Standard de St-Jean et le 
Gleaner de Fredericton ont protesté contre cette situation et 
ont fait des appels aux passons de race. A part le fait que les 
Acadiens ont bien le droit de voter comme ils le jugent bon, 
c’est une mauvaise tactique pour ces journaux de jeter ainsi 
la discorde. An point de vue politique, ils ne pourront pas 
empêcher les catholiques d’avoir la balance du pouvoir en rè­
gle général si ceux-ci veulent se tenir ensemble. Le Standard 
et le Gleaner arriveront difficilement par ces tactiques dépour­
vues d’honnêteté à contrôler tous les votes anglais, car ils 
sont encore trop nombreux, Dieu merci, dans les deux partis, 
chez nos compatriotes anglais, les voteurs qui ont l’esprit as­
sez large pour reprouver ces moyens malhonnêtes.

Nous pouvons être honnêtes et être conservateurs 
me nous pouvons être malhonnêtes et être libéraux et vice 
versa. Toutefois, si les journaux conservateurs veulent faire 
da-la politique de cette façon, le résultat sera que les gens 
qui se respecteront, anglais comme français, se verront forcés, 
quelles que soient leurs convictions politiques, de reprouver 
par leur vote ces appels passionés et malheureux.

Espérons que les esprits vont se calmer et que ces ques­
tions de lace, qui font tant de mal ailleurs, vont bientôt être 
abandonnées dans l’intérêt de tout le monde.

Gault Are Metal Go. AVIS
de l’Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai-

I
J’informe le publie que je ne se­

rai responsable d’aucune dette que 
ma femme pourrait faire en mon 
nom sans un ordre signé de ma 
main.

nouveau
sons.

J’achete aussi la laine que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée. ANTOINE LEVESQUE,

6 1 m. p. Edmundston,N.B.JOS. J. MARTIN, 
St-Jaques,N. B.

:■

І 18-16
- La demonstration de dimanche a été splendide et fort 

nombreuse. La fanfare a fait comme d’habitude sa part à la 
perfection, et nous sommes fiers en passant de féliciter les 
artistes. U BANQUE ROYALEIEI:. Le docteur Laporte présidait et souhaita en termes ap­
propriés la bienvenue an jeuse Dugal, puis des adresses fu­
rent lues au blessé, en français par M. L. A. Gagnon et en 
anglais par M. A. Lawson. Des discours furent ensuite pro­
noncés par M. M. Pius Michaud, M. P., J. M. Stevens, J. 
E. Michaud, M. A. L. Dr Simard et Dr Sormany.

Nous nous joignons aux citoyens du comté pour offrir 
à M. Louis Dugal l’expression de notre admiration et de no­
tre reconnaissance.

DU CANADA
\,<ySavec laquelle sont incorporées les banques suivantes :> p ШЖ“UNION BANK OF HALIFAX, “COMMERCIAL 

BANK OF WINDSOR, “TRADERS BANK OF 
CANADA, “THE QUEBEC BANK”, est une 
des plue” grandes institutions financières du 

inonde entier.
Elle a un capital.autorisé de $ 25,000,000.00
ion capital et sa réserve se 

chiffra a 
Son actif est de

■
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■
m

Le Cbllège du Sacré-Cœur:
S 27,000,000.00 
>300,000,000.00

Cette banque fait affaires dans presque toutes les 
parties de l’univers. Elle a 410 succursales, 00m 
prenant New York et Londres, Angleterre.

f:

Là providence nous éprouve ter­
riblement Elle » s. s desseins, ce­
pendant, et ce qui arrive par ses or­
dres est toujours pont le mieux. Il 
tant done ne pas perdre courage. 
L’œuvre du Collège du Sacré-Cœur 
est un œuvre qui ne peut périr

Le Collège du Sseré Cœur qui 
était à Bathurst depuis l’incendie 
d’il y a un jieu pins d’un an vient 
de nouveau de passer au feu. Ge 
deuxième malheur a jeté dans la 
tristesse la plus profonde tous les 
amis de l’éducation, et tous ceux 
qui ont été témoin du dévouement II faut que tous les vrais étais de 
avec lequel le les Pères Sudistes se l’éducation se donnent la main «t 
donnaient corps et âme à l’avance- viennent en aide à ses bons père» 
ment de la jeunesse Acadienne. Oe al cruellement éprouvés, 
n’est pas seulement une perte ma- Nous prions les Revs. Pères Eu- 
térielle très considérable,ce n’est pas «listes de vouloir bien accepter 
seulement l’anéantissement d'une l’expression de notre très profonde 
œuvre importante, c’est pour nous sympathie.
Acadien et Canadiens français du 
Nouveau-Brunswick un désastre 
national.

■

d 3
Щ com-

m
■ La succursale d’Edmundston est sous la gérance de

M. A. C. LOCKHART, qui avec des empkgr-
és actifs sont toujours prêts à donner pleine et entière 'Sa-1 
t is faction à leurs nombreux clients.

Cette banque paie le plus haut taux d'intérêt et sur 
les argents déposés et sur la balance de chaque mois.

................... ■■■—■■■■...... .........................  -.............
Nous sollicitons respectueusement le patrona­

ge et l’encouragement du public en général 
et spécialement les commerçants du 

Nouveau-Brunswick et de 1* Etat dé Щ
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If 1 1 1 j 1 1 agronome n'était pas sorti de sesMill IP PII II I VP lang( s. Cependant ils ont peut-être
lil VJ j I v vil 111 ? V mu'ux profité que vous des conseils

‘ z ^ qu’ils pouvaient alors recevoir.
/1ЛІІ1І11Л |Щ\П IWilîA Maintenant, les conseils de la pru-comme mon pure??:—joints aux lumières de la science 

agricole moderne sont les plus surs 
gages de succès en agriculture.

—Ca a ben du bon sens ! et notre 
homme disparut avec plus de colè­
re que de conviction dans les yeux.

GEORGES

Uiié MèreI Le point de vue mtiral du Social 
est ici à Considérer Oh vit h'éiirenï 
dans uhe maison dû abondent l'air 

* et le Sttleil, on se sent chez soi et 
l'on aime à y rester. Si au contrai 
re. la demeure est insaluble, on ne

Hélas I le soir venu, quand Ma­
rie et Joseph se retrouvèrent, l’en 
fant n'était pas avec eux.

Quel émoi, quelle douleur, quelles 
larmes I—

«

01І1111

ÉE1ÈÉP

Son fils avait douze ana
CHEMIN DE m ТЕМІUn jour, il s’en furent tous deux 

faire un pèlerinage fort dévot jus­
qu’à un sanctuaire faiiieU*, fondé 
autrefois pat uK grand roi

Mais ils ti'eufetit garde de 6e fai­re l'Uli à l’fidtte àdedri refiroclie. Il 
y avait quelque mystère dans cette 
disparition, et ni l’un, ni l’autre 
n'était coupable.

Sans retard, ils se mirent en quê-

Ноаліва depuis le 28 Aoqt lj 
Dép. Riv. du LoupVoô

s’y plait pas. les nécessités de la vie 
a font acci pter, mais on aime à 

s'en trouver loin, à vivre au.dehors^
- Et souvent, he Se plaisant pas Le Père adoPt,f de dta.t
che* soi, on cherchera le plaisir ail- • •*•*'“n homme silu'

pie, bon ouvrier charpentier, et qui -
eUrS" 1 était un peu charron, car à l’occa­

sion, il réparait assea bien une ehar- 
vne. Ses voisins l'appelaient fami­
lièrement Joseph.

On avait oublié qu’il descendait 
de la famille dh toll

Ifort dévotement, donc, ils aVàieiit 
fait leur prière. Même, l’enfant 
avait voulu prolonger la sienne', et 
pendant qu’il priait, sa. mère en se 
penchant sur lui l’avait entendu 
qui appelait Dieu : Mon Père.

Mais elle n'en avait pas été sur­
prise.

Elle savait que son Jésus était 
le Fils de Dieu і l’artge le Itii avait 
dit. Aussi, elle l’avait laisser prier.

Cependant otl avait fini par sor­
tir du Teitiplé, et l’on s'était sépa- 

on se donnant rendez vous pour 
le retour.

a. m.
.

Ait. Connors N. B. 12.55 P- m. -, 
Dép Riv. dn Loup 10.00 a. m.

Express :

IMixte ;
Arr Edmundston, Je. 4.50 p, m. 

Dép. Edmundston, Je. 8.15 a. m,

AH. klv. du Loup 1.1$ p. Ш, 
Cbnnots N. B. s.lb p. tin

Express 1 ■>Plus d’esprit de famille, bien 
heureux encore quand il n’y a pas 
c-ffloraison de vices.

Mais cet état de choses qui a des 
inconvénients ei gtttvfes, a des cau­
ses qui sont plus ou moins iinuiédia-

t 5Elle demandait au* passants 
"L'aVeé-voua vu < Tdqt le çiél se 
reflète dans Sdn regard” Et ldi; 
disait : “tl rt ’est Afin ill utile à àucün 
â vitre. Voit s li’avëz pqs pu le rencod- 
trer sans reidaliq

Personne 11e,l’avait vit
Ils le cherchèrent pendant trois 

jours
Trois jours ! C’est bien long pour 

une mère qui cherche son fils Elle 
pl eura beaucoup.

Un soir enfin, en entrant dans 
une sacristie du Temple Ils le dé­
couvrirent; assis ad milled des prê­
tres et des savaitts. il leur faisait 
la leÇdü.

En voyant entrer sa mère, l'en­
fant laissa le volume qu’il tenait 
déployé, et courut dans ses bras,

bép.
AH', ülv.lih ІЬіф tt-io p. &. 

SerVihe quotidien eicèpiÉ its dlffiatititfc.
cBto.pohdai.ee,à фтаЦйьь ia

àVbeîe Can. Рас. fey/&ur,Wo^st«fcsfira,.ti?te3ïwi
fit! Rivière du Loup avec tous 

trains express de VIntercolonial Ry.
Pour plus amples informations, pros 

pectus, etc. s’adresser à

s*
Cette parole prononcée avec or­

gueil est souvent le dernier retran­
chement de la routine ou des procè­
des culturaux séculaires C'est un 
s-ophKme populaire très à la mode.

' —Je respecte infiniment votre
père, mon ami. mais croyez-vous 
l’honorer en négligeant d'améliorer 
un système de culture que lui-n.ê- 
me améliorerait peut être, à vo­
tre place ?

—Mais la tradition, tit-il en sou­
riant ma’icieusement.

—La tradition n’a jamais arrêté 
Be progrès. H y a la tradition des 
«choses immuables telles'que la lan­
gue et la foi qu’on ne peut pas vio­
ler sans rétrograder. Celle-là je la 
respecte au dernier point. Mais à 
côté de cette tradition, il y a la sé­
rie tb^s choses perfectibles, il y a la 
tradition du perfectionnement.

Dieu ne nous aurait pas donné la 
raison .. l'instinct noi s suffirait 
pour marcher invariablement dans 
«dans des sentiers battus. S’il n’y 
lavait rien à innover ou à pvrft etion- 
ner, le rôle de l’intelligence sera élé­
mentaire.

—J’aime mieux respecter les 
idées de mes aiieètr s, ajouta notre 
homme senteiitieusement

— Vous les respectez à rehour 
lorsque vous renoncez an bon vieux 
pain (l’habitant qui faisait votre 
force ot que vous gardiez la routine 
que fait votre faiblesse.

"Bi vous voulez faire comme vo­
tre père, allez ressusciter la vieille 
faucille ancestrale qui dort sous la 

"poussière des greniers, n’oubliez 
pas le ftéau, ni le van... et respec­
tez les crvnolines des jours d’antan. 
Pour imiter votre père, vous ne de­
vez pas semer de trèfle, vous devez 
fabriquer votre beurre à la maison 
et le vendre 10 sous la livre. Si les 
constructeurs d aéroplanes, d'obu* 
de sous marins avaient dit l’un 
après l’antre : “moi je fais comme 
mon père ’ que deviendrions-nous 
vn face do l'envahissement des Teu-

b

Iuer sa beadté."
11tes.

Les familles Stint nombreuses, efe 
le salaire qui entre est- tout absor­
bé par les aliments ; ainsi la som* 

lisponible pour le loyer eat très 
restreinte quand ils atteignent unèij 
valetir exorbitante 1. Alors notre pè­
re de famille avec ses enfants est 
obligé de prendre des logements 
que les autres refusent et чріі tie 
peuvent être loués qUe difficilement 
Et d'ailleurs, comment trouve* un 
logement convenable pottv sa faillit ^ 
le nombreuse F-.ahs payer une som­
me assez considérable ?

vi
fi
«Le problè 

me des ha­
bitations

P. X. Bélanger, Agent général Pau*. 
géra et Prêt. ilme 1 r<pour In consoler.

—Nous avons pleuré en voué 
clierthant. dit-ellë:

-^je devais Intvuillër au і inté­
rêts de là gloire du Përè, réjlondit-

$
У
a
і
ê1 il... È

Puis ayant pris congé des sages, 
ils s’en retournèrent chez eux en 
chantant les louanges de Dieu.

Quel exemple donné aux mères j
La vigilance, la sollicitude ma­

ternelle sont lu prOtetitidil la ttteil» 
leure des etifântSi ijdéi fide Sdifc і fell P 
âge.

Cette sollicitude, fe'est ІЄ devbif 
strict deq mères.

d'est la principale fonction de 
leur maternité, et c’en est la plus 
douce consolation.

Devoir d’apprendre aux petites 
mains à se joindre devant le eruei» 
fix monte lu croit. CüüStiMidtt left 
voir bhrétienliti d’entendre deà vbii 
d’enfants S'uHit à sa prière:

Devoir d’enseigner tiès Vite au* 
petits, le chemin de l’Ëglise, et de 
les conduire au* seules écoles fiuë 
que surthdnfo la k.biît tionsdlàtitid 
dë les voir liociles et respectueux, 
parce que, à l’école comme à l’Egli­
se, on leur aura enseigné au nom 
de Dieu, à .respecter leur père et. 
mère. i».

c

lS'il est un fait que tous peuvent 
percevoir, et qui produit des effets 
si désastrueux, c’est bien l’insalu­
brité et l'en tassement des habita- gent à faire profiter leurs capitaux,

sans s’occuper des conditions exa­
gérées qu'il font. Ainsi stir tih petit 
terrain, ils accumulent les construc-

v I
Les propriétaires souvent son- V

U- PROGRAMME DU- / 6ü 6
lions surtout chez les ouvriers. Les 
maisons sont contiguës, les étages 
se supei posent, les logements s'en­
trecroisent, de telle sorte que sou­
vent l’air et le soleil si nécessaires 
n’arrivent qu'à peine dans ces de­
meures. Bien chanceux encore 
quand, le logement n’est pas au fond 
d’une cour à l’arrière d'une autre 
bâtisse ; ou si la maison n’a de fe­
nêtres que sur une seule face.

C’est là ce que tout le monde 
connaît ; niais pense t on aux con­
séquences qui découlent presque 
nécessairement de cet état de cho­
ses ?

Coups Abrégé d'ÂgPicultuPef t
; 1.tmns sans même observer les lois; 

élémantaires de I’hygi^nC, V. g., en 
laissant des chambres noires.

K
'i A St-ПіШге, Co. de MàdawaskaLa désertion des campagne, en 

congestionnant les faubourgs des 
villes, en a augmenté la dehslVé, ce 
qui a eti pOtir effet de raréfier les 
logements convenables, qui étaient 
déjà assez rares auparavant.

Quels sont les remèdes à ces état 
de choses ?

Il y a quelques années, à lu Lé 
gislatur-, on passait un statut qui 
permettait la foi mation de compa­
gnies po -r l’établissement de cités- 
jardin-, c'était là une belle initiati 
ve pour і é-oudte Cette qUestiuLhi 

Mais la méthode )& plus sûre et 
la pltis effective, quoique la plus 
longue, ce serait la confection des 
plans des nouveaux quartiers par 
des ingénieurs experts, suivant les 
lois établies en cette matière.

Ainsi surgiront des quartiers aux 
habitations saines, quartiers aux 
rues larges bordées d arbres, quar­
tiers oil il y aura des parcs oit le^ 
les enfants prendront leurs ébats.

D autres l’ont fait en France, en 
Angleterre, aux Etats- Unis ; d'au­
tres y travaillent au Canada. Pour­
quoi reatei ions-nOUS ЄП вГГІОГЄ.

Louis-Marie ROYER.
—“L’Action Catholique.”

V
і du 19 au 23 Mars 1917
і tLUNDI

3 30 il00—Ouverture fin Coure.
3 10-4.10—Maladies do la (юШШЄ de te ire,
4.20- ê.âO—Rotation de Récoltes
Î.30-—Production du bon lait pour la tabfique. Centre de Contrôle 

des vaches laitières. Concours de récoltes. Société d’agri­
culture.

MAkbt M)
2.1)0*3.00—Culture de la pomme de terre 
310-4.10—Démonstration de la fabrication du beurre
4.20- 5 20—La chaux en Agriculture.
7 30—Soins de la vache laitière en été. Traitement de la crème 

pour la fabrication du beurre.
MERCREDI V/

2.00-3.00—Les. fourrages verts,
3.10- 4.10—Soins de la vache laitière en hiver.
4.20- 5.20—La race Holstein,
7.30— Le jardin potager. Agriculture et Colonisation,

JEUDI ? і
2.00-3.00—L’Analyse du lait à l'appareil Babcock.
3.10 410—Les navets et autres, racines.
4.20- 5.20—L’élevage du porc.
7.30— La volaille sur la ferme. Croisement des vaches laitières. 

Valeur des sous-produits de la vache.laitière.

VENDREDI ?з
1000-12.00—Inspection du bétail laitier des brebis, et des porcs. 
2.00 3.00—Selection des pommes de terre pour la semence.
3.10.4.10— L’élevage du mouton.
4.20- 5.20—La culture du blé-d’Inde.
7.30— L’Industrie Animale, illustration à la lanterne magique.

I
La santé se conserve et „’acquiert 

si notre organisme est affecté, par 
la vie au soleil et à l’air pur ; et 
l’inverse est vrai, les santés péricli­
tent et se détériorent, s’il manquent 
de ces deux éléments si essentiels à 
la vie. Et beaucoup de' nos habita­
tions sont loin d’en avoir assez !

Que les médecins, s’ils parlaient, 
pourraient nous en dire long sur ca 
sujet ! Et pourtant ils ont parlé, et 
et souvent même. Que disent-ils 1 
Le voici en résumé : “La race cana­
dienne française est pleine de vie, 
elle est robuste, son chiffre de nata­
lité est très élevé ; et par contre, 
combien fort est le pourcentage de 
la mortalité infantile, de la tuber­
culose et de toutes les autres mala­
dies. Et l’insalubrité des demeures

t
Devoir de les faire s’agenouiller 

à la sainte Table pour une premiè­
re communion très précoce; et; 
après, pour des Communions fré­
quentes. Consolation de les voir s’ë* 
vangéliset à se nourrir souvent dit 
pain des anges.

Devoir, plus tard encore; de sure, 
vdillerleuts fréquentations, d’éloi-' 
gner les tentateurs, d’écartet de là 
maison de famille quiconque ne tild» 
rite pas l’honneur d’y être admis. 
Consolation, grande, durable, con 
solation des mères, quand leur vi­
gilance a défendu leurs fils et leurs 
tilles des périls de la jeunesse, de 
les Voir fonder à leur tour un foyer 

où Dieu continuera d’ê-

' IJF 1

“Moi je cultive comme mon pè­
re” dites*vous toujours. Mais vous 
oubliez que la terre étant neuve 
du temps de votre père ou do vo­
tre grand-père, elle pouvait alors 
être soumise à uneeulture épuisan­
te à cause de la surabondance de ; sons offre des dangers considérables

de conflagration, où, sous les décom 
bres, souvent des vies disparaissent

respectable 
tre servi.; y est pour beaucoup. ”

De plus l’entassement des mai- Mèrcs chiétiennes, votre mission 
est belle, sublime.

Honneur A vojs, et bénédiction, 
si vous y êtes obstinément fidèles : 
vous méritez beaucoup de Dieu et 
de votre paya

:
*:)

richesse qu’elle avait.
N’oublii z pas non plus que nos 

pères sont venus dans un temps où avec d’immenses richesses.

Annoncez-vous dans
“Le Madawaska”.

l. B. P. de V.
r
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LE MADMWASKA
t1

Gotе Croisé” française au Manitoba ; Organisa­
tion scolaire ; Campagne de colo­
nisation ; Un double départ. En 
Saskatchewan : LlAsaociatkm ca­
tholique F.C, і L’A.C.F.C.S. à 
l’oeuvie ; influence de t’organisa 
tid; pfjô Àtàik. Chti UOS gens dtS 
Etats Ши.-І’ЬШйпШ&і , dti 
français.—Ecueils et périls nâflo- 

naux et religieux : Pièges du par­
lementarisme : Henri Bourassa (le 
Devoir) ;Pour l’enseignement du 
français en Acadie : Patriote (l’E- 
vangeline).'—Debout, au service de 
l’Eglise : l’abbé A. Camiraud, Ni- 
ëb1et.--/foftf««tit і La ituatien au 
Manitoba.—Vèritis tldUmlté« і 
flotté titfe historique iTItomas 
Cttàpâis.' vjcè-t>féàidè<it dti Ctitiiité 
permanent &ІІ btnfctie fotu|aite. 
—L'opinion de nos lecleurs\-Bibïw 
graphie : “la Revue acadienne" 
Le Saint Rosaire ; “Notre droit

« YOURS
I Yet___ iclel du Comité per-

fSuMetH dç 1st tiUHgue fran­
çaise І Eclto dti .Rallient fcnt 

. catholique et français en 

Amérique.

SOMMAIR2 DE MARS 1917

“La parti de Dieu" —L'arbitra­
le du Saint-Père.—Les noms de 
M*:r^Uul> ptéeentatton (dû CtOt- 
$ par i’EÜncëiiè dti Sàtté tittiUh 
bulletin paroissial de ë.-SaüVeùf de 
HuEbec, ptibiië par iès feR. Pères

ciel du Comité PL.r : vœu eo ta-
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- 1
veur d’un ге sénateur cauadien- 
français pour l’Ontario les,“Priè­
res pour la race ’ ’.—Traitement des 
instituteurs.—Au servie# des inté­
rêts français : Dcbo européens ; La 
France reconnaissante j ' Pour un 
Sècond sériateuf cahadieil-franÇâis 
datis i’ëlitafiO.—La fhsst; ЛШІ- 
ijut : pfttiei delà L.P.C; : ІД ra8ë 
èànàdiçnne-française àil Siçfë- 
fe^tir ! yUn deuxième, sénateur 
canadieii-franÇais pbuf l'Ontario. 

— L’Avis de nos correspondants, 
Lir la “Croisade" du Comité P.L. 

F. et du Ralliement C F.A ; l'a­
venir Je la race française au Ca 
hâda,"-L’Actlbh française en Л- 

f tnétîqüe : Ptovibcè de Québec і Un 
Ebtipte téndu de l’A.e.J.C. feu 
Bittailp : tiu acté Épiscopâi ; frets 
ja justice. Ati Manitoba : À l'au­

rore d’un nouveau régime ; La vie

Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. “Demountable rimes". Anti déra­

pants (non-skid) en arrière.

' ■ . і

і - Ш
■d’aînesse."

Prl* de l'abonnement an Groist, 
so sobs par an : adresse No 126. 
Casier, Québeé:

X .vi- T. E. BOUDREAU.
АСЄІІТ,

du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Restigouche.

EDMUNDSTOW, N. B.

Ÿour Book of Correct Styles
I

Àtiê ■
Lé Doetèur Z. Vézma, de Fraser-

Of course, you’re going to buy new
mundston tous les deuxièmes et clothes fôf SpfÎBg. And, СЄГбШІІу,

r«r.S.rit4a;ï: you'll want to know-wlm’.wbt-
tion de cette qui vendront le can- before placing yOUT ОГОЄГ. It yOU
ЙЇЄКҐіЙ ' < ^yourcopybes^etoleti.
l'Hôtel Royai. ktîêw âni well have ED. V PRICE

6? CO. send ym ëüê:
Vous allez sans donte acheter des habita neufs ce printemps et avant 

de -donner votre commande vous désirez vous renseigner. Si votis n a- 
vez pas votre copie du livre faites nous le savoir sans faute et nous vous
en ferons “^£ Р̂£4СНБВВНТ.

Madawaska, Maine.
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Ma ligne de Brique, Chaux, Ciment, Gou­
dron, (Coal Tar) Terre à Ica, Brique à feu, 
Huile à cylindre, Gazoline, Bois à finir en épi- 
nette, Hard Pine et Sapin de la Colombie An­
glaise, Bois à plancher en épinette et merisier, 
Clapbords. Portes, Moulures est au complet.
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tfMUl'aughlin §tiidiet

ô- M
ш

n,
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0. 63-6 
D. 45-6 “

Xet

1225.V. 41v
Si 1450.45 à “'b. “

* D. 45-6 SPECIAL 45 “
J’en ai deux en mains et un autre est en chemin ;

donnez votre commande d’avance pour etre certain d’a­
voir votre automobile quand la saison sera arrivée.

AA 1550.I

ü M
і K mt •

rix
11J’ai un beau stock de W*

Har^uia léger et d’ouvrage 
chemin et seront ici a temps.

J’ai aussi deux chars №$’
d’Avoine, et un char de Blé-d’Inde et d’engrais

en chemin.

ri

, mes Voitures d’ete sont en Ш

і Ш
ri".Ж і - jj-’s t v ^ )*"•'. jri' 'A

:
- ''À-V’.-Xv,-■'!>->n - « >

J. W. HALL, Agent.I ; K

(Шяш (Cngcatt*
H «G

ЩЕ

J’ai en mains 85 Chevaux et Juments d’ou­
vrage, pesants de 1850 à ÎOOO livres arrivés 
dernièrement, aussi trois très jolis Chevaux de 

chemin.

Si vous voulez être certain de votre charbon pour l’hiver prochain 
donnez-moi vc tre commande immédiatement ce printemps est le temps 
de l’acheter au plus bas pix. J’ai le meilleur charbon dur qui veut dans le

pays “Lockawauna”. __________________ _

^.

r(X/;

v.
’

J. w. HALL, Idmundston, N[ri ■'
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Avis aux Fumeurs
*Monsieur,

Dans le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, noos 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire

i livre de Grand Havane 
i livre de Grand Rouge, 
і livre de Grand Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n ’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d’essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

* P. Qué.

nos

‘(Berland '

MODELE 83—$966.00 F O.B. Toronto 
MODELE 76-$860,00 F.O.B. Toronto

Le Qârâge ‘‘Ftird**
Lè ib de juin ce garage sera çbm- 

four-tiéië èt je sefai èn iùesüfe de 
Liions les ÏÏbfçèuiOtii ipWtiei.- 
nent à ce char. J’en ai en main pour
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford” a ma résidence de la
ще Victoria.

DENIS M. MARTIN, 
Edmundston, N. B.
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“LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

ГАВІГ D’ABONNEMENTS -
CANADA

Ш7Nladea2uTo°,mewn0rip Г- W« «і mouvement gé-
Nadeau 91, Willie Pelletier 91, „• , . , 6Adam Morneault 91, Jean Paul ПЄГа1 et natl0naL
Daigle 90, Phydime Saucier 89,'
Médatd Daigle 89, Edouard Na- une décision immédiate en 
deau 89, Alice Soucy 89- *

Assiduité Parfaite. 25.
Alphonse Nedeau, Fédéfic Pelle-r 

tier, Willie Pelletier, Régina Ca­
ron, Iréué Bouchard, Adam Mer-, 
neault, Albert Ouellet, Maxime'
Pelletier, Thomas Morin, Hélène 
Morneanlt, Léo Caron, Alice SoUcy 
Imelda Pelletier, Olida Saucier,
Diana Banville, Jean Paul Daigle?
Mécdard Daigle, Prime Soucy;
Jimmie Garrity, Richard Pelletier,
Anna Soucy, Eva Ouellet, Joseph 
Morin, Edouard Nadeau, Phydime 
Saucier.

mg
ЯВИ шIl est urgent de prendre LA BANQUE PROVINCIAL!■ Payable strictement d’avance 

ETRANGER vue de bâtir au printemps no­
tre partie de la clôture néces­
saire au bon entretien de ce 
lieu historique et sacré. M. 
Parker est anxieux de ren­
contrer les Acadiens pour dis­
cuter son projet avec eux et 
en arriver à une entente défi­
nitive. Le Rev. B. LeCavalier 
C. S. C. , Supérieur de l’Uni­
versité du Collège St-Joseph 
ayant été mis au courant de 
ce projet, a gracieusement 
placé à notre disposition une 
salle de réunion.

Un an, 
Six mois,

$1.00 Un an, 
Soc Six mois,

$150 :DU CANADA0.75
■ TARIF DBS ANNONCES

Annonces légales, première insertion, la ligne...........................
** " par insertion subeéanente, la ligne.......

cadre on A loner) ne dépassant pas 10 lignes,

рііщ,
І жв шш

щЛшшяШЩщЖЩШІШ

Ш....... iscts
................................loots

, _ lire insertion..sects

Petites annonces, oflre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,
. par chaque insertion... .*« et» Tant spécial pour annonces A long terme. *

a ouvert

>Une succursale a Bathurst, N. B. 
Edifice McKenna, rue Front.

Rivière Bleue ;
; |P>i:

SUCCURSALES DANS LA PROVINCE :Le froid qui a été si rigoureux 
pendant tout le cours de ce long lii 
ver semble vouloir diminuer un peu 
et nous laisser entrevoir l’espérance 
d’un beau printemps.

La scierie de la Blue Hiver Lum­
ber Company qui a scié du bar­
deau tout l’hiver a suspendu 
travaux pour dit on faire les sépa­
rations nécessaires pour recommen­
cer bientôt les travaux sur le cèdre 
et l’épinette.

M. Alphonse L’abbé, de St Léo­
nard, et M. Henri Morin de Mon­
tréal, tous deux employes par lu 
compagnie d‘assurance L’Union 
Mutuelle de Borland, Maine, étaient 
dans notre ville à la fin de la 
inaine dernière dans l’intérêt de la 
dite compagnie.

Caraquet,
Edmundston,
Moncton,

M. P. E. Moreault, Gérant. 
“ Ь. A. Gagnon,

J> E. St-André,
D. W. Harper,

“ A. G. Thompson “

L’Albanj da 
165e Bataillon

Je demanderais donc aux 
Acadiens dejse réunir à l’Uni­
versité du Collège St-Joseph, 
mardi le 20 Mars prochain à St-John, 

J 9 hrs A. M. pour rencontrer 
M. R. U. Parker et discuter

it

■ U e#
' ase1ІІ Norton,

sesI
Un Album Souvenir contenant ta 

photographie avec le nom et l’a­
dresse de tous les Officiers, sous offi­
ciers et soldats aussi une notice 
historique du 165e Bataillion Aca: 
dieu Français est prêt à aller 
presse.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

avec lui la proposition de ren­
trer en possession du terrain 
de Grand Pré et d’en faire un 
lieu digne de son histoire.

D. V. Landry, M. D. 
Grand Président Société Mu- 

Ceux des lecteurs désirant se. tuelle l’Assomption, 
procurer le dit Album feraient bien 
de nous eu avertir immédiatement 
par carte postale afiu de comman­
der chez l’imprimeur le nombre 
d’exemplaires requis. Cet Album 

une grande historique et fera

il" Madame J. M 'Bélanger, de Ca- 
bano, est dans notre ville, depuis 
quelques temps, en visite chez des 
parents.

■s-

En attendant les gens font du 
Le soldat Lows Dugal est de te- bois de pulpe qui se vend cette an- 

tour du front. Il semble bien por- née un prix presque fabuleux, 
quoiq’il a laissé une de ses jambes 
sur la Somme en combattant pour la 
defence do sa patrie.

I SOUSf \

жE .
tp. Dans le mois de Janvier il y eut 

quelques baptêmes entre-autre ce­
lui de Joseph Albert enfant de Jo 
seph Hall, forgeron et Evà Noël, 
parrain et marraine Monsieur et 
Madame Joseph Bérubé.

Â Vendre—o—
M. Joseph Desjardins, de St Léo­

nard, était de passage à Edmuuds- 
ton mardi dernier.

Ш-,

VOITURES D’HIVERaura
un beau souvenir. Le prix sera de 
$2.00 port eu sus.

6 voitures neuves seront vendues 
au prix coûtant, on peut les voir 

(Signé) L. C. D’Aigle, chez FBANK BICE,
Lt-Col. 11 1 m. p. Edmundston,N B.

w№\

m Le juge Chandler1 devait être à 
Edmundston mardi pour ouvrir le 
terme de mars de la cour de cir­
cuit. Vu qu’il 11’y' avait par de 
besogne devant la cour, il envoya 
le juge Barry qui demeure plus 
près d’Edmundston. LejugeChaud- 
doit faire le circuit de Kent au liqu 
du juge Barry.

Dans le mois de février il y eut 
les baptêmes suivants :

Fe rier 4—Marie Yvette fille de 
Alfred Le bel. Fev. 6—Albert Ed­
gar, fils de Ernest Dupont. Fev. 8— 
Marie Marguerite fille de Théophi­
le Guerrette. Fev. 10—Joseph Ul 
dévie fils de Ulderic Gravel. Fev. 19 
—GilUerte Marie fille de L. J. Jan- 
nel Médecin Dr. Fev. 25—Marie 
Cécile fiUe de Emile ThériaulL 

Mariage.—M. Soter Morin à Mlle 
Marie Adélaïde Brisson.

Sépulture —Fev. 11 Cécile en­
fant bien-aimée de Joseph Dubé.

Commandant le 165e Bn •‘Acadien"
m

Fille Demandée

Ah Peuple 
Acadien
' • . < ’ • ; ■ £ y

On demande une fille pour ou­
vrage général dans une petite fa­
mille. Bon gages. S’adresser au 
bureau dn "Madawaska”.

I
)

F- ._z~. Melle Marie E. Cyr qui demeure 
à St- Léonard depuis un long temps 
étaite, ces jours derniers, en visite, 
à Edmundston, chez des parents et 
des amis

; On demande un garçon d’une 
couple d’années d’expérience dans 
le metier de barbier, et un jeune 
j arçon de 15 à 16 ans pour appren­
dre le metier de barbier.

S’adresser à

Mes Compatriotes,
Il y a peut-être dix ans, la 

Société Mutuelle V \ssonip_
Février le 27 s’éteignait dans le tio° avait conÇu l’idée d’ac­

quérir cette partie des terrains 
de Grand Pré où était située 
l’église et avait même fait 
certaines démarches dans ce 
sens. Depuis cette date, cer. 
tains officiers de notre Sociéi 
té avaient continué à 
l’idée de réaliser ce noble et 
beau projet. Il y a deux ans. 
j’avais de nouveau discuté lq 
question avec Sir P. A. Lan. 
dry, et nous avions décidé de 
nous rendre à Kentville afin 
d’étudier la question et de 
nous assurer si ce coin de ter­
re sacrée pouvait s’acquérir. 
La maladie et la mort de Sir 
P. A. Landtyjjous ont empê­
chés de faire cette démarche.

Le 17 octobre dernier* і 
titre de Grand Président di 
la Société Mutuelle l’Assomp­
tion, je recevais, de sa Gran­
deur Mgr E. A. Leblanc D. 
D.. une lettre me transinet-

v Un jeune homme de 15 à 16 
trouverait de l’ouvrage en s’adres 
sant au bureau du “Madawaska”.

ans
і

Seigneur JéromeGrandmaison veuf 
de Euphémie Vaillancourt à I age 
de 83 ans Ses funérailles eurent 
lieu le 2 Mats au milieu d’un grand 
concours de parents et amis. Nos 
sympathies à la famille en deuil.

TIM. BOUDREAU, 
Barbier, Edmuudstcn, N. B. m

M. John Soucy, de Glendyne, 
était de passsge à Edmundston, 
hier.I rA nos abonnés^m. ->

M. Delphis Lévesque, de St-Jac­
ques, passait la la journée d’hier 

’ en ville.

Noue faisons un appel à 
110s abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez -la une fois par an 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous eu trouverons bien 
mieux.

caresser

Ecole Graduée 
du Lac Baker

1 1 .
Madame T. M. Richards est ar­

rivée d’un voyage à Palm Beach, 
Floride. M. BicliarJs doit arriver 
ces jours-ei.

H
m Express Your Own 

Personality in Your Attire Ueg
Département avancé 

Elèves enrôlés 26 
Marie Morneault 100, Clauda 

Nadeau 99, Laura Ouellet 99, Rosa 
Soucy 96, Marie Bouchard 98, 
Laura Pelletier 98, Catherine Gar­
rity 98, Rosa Pelletier 98, Anne 
Daigle 98, Eva Nadeau 97, Lizzie 
Coulombe 97, Norbert Nadeau 97, 
Stella Garrity 97, Luc Caron 96, 
Bernycée Levesque 96, Edna Dai­
gle 95, Sara Ouellet 95, Ida Pelle­
tier 95, Albert Beaulieu 95.

Assiduité Parfaite.21.
Annie Daigle, Laura Ouellet, 

Marie Morneault, Eva Nadeau, 
Rosa Pelletier Lizzie Coulombe, 
Clauda Nadeau, Laura Pelletier, 
Norbert Nadeau, Luc Carron, 
Marie Bouchard, Stella Garrity, 
Albert Morin, Albert Beaulieu, 
Rosa Soucy, Bernycée Levesque, 
Gloria Lang, Ida Pelletier, Cathe­
rine Garrity, Cecile Daigle, Edna 
Daigle.

Ш
M
¥ l œuvre.

TT costs tno more to wear 
clothes that are original 

in style, correct in fit and 
reasonable in cost if
ED. V. PRICE & CO. 
are your tailors.

Select your own jf 
fashion and fabric 
and be measured 
NOW!

hÂ is Clients<■?

Et au public en général. J’arri­
ve de Montréal où j’ai assisté à 
l’ouverture de MODE pour le prin­
temps dans les grands ungaaius.de 
nouveautés. Cela me donne une 
haute idée des modes surtout des 
chapeaux dont j’ai ce printemps 
plus grand choix encore que d’ha­
bitude. J eu aurai pour toutes les 
bour-es depuis $i.oo garnis pour 
dames jusqu’à $10.00 et à partir de 
45c. pour les enfants.

J’ai le plus beau choix de Pana 
. mas qui se soit encore vu ici.

J’ai aussi une spécialité de Cor­
set* pour Dames Fillettes, et Bébés 
de même que le Spirella à bon mar­
ché.

J’ai un grand choix dans les (.?) 
cache-corsets, blouses et blouses 
crêpe de Chine, crêpe Georgette, 
Jupes Coton,Gants de coton,Gants 
de kid. Un grand choix dans ce 
qu’il y a de plus nouveau en tour 
de 60u marabou et autruche.

Je ferai mon ouverture du prin­
temps MARDI le 5 AVRIL et je 
voue Invite tous. Il y va de votre 
intérêt car vous trouverez que les 
prix (ont beaucoup plus bas que ce 
que Voue avez vu jusqu’à présent.

Josette CANUEL,
’ Edinyiidston, N. B.

&
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t:Inun

stant une proposition de la 
part de M. R. U. Parker, gér 
rant du “Dominion Atlantiç 
Railway’’ visant à clôturer et 
entretenir cette partie des 
terrains de Grand Pré où était 
bâtie l’église de St-Charles’. 
Dans une lettre en date du 8 
Janvier 1917, M. Parker 
fait l’offre de nous transmet­
tre gratis le site de la vieille 
église de Grand Pré pourvu 
que nous y bâtissions un mo­
nument quelconque. Cette dé­
marche de M. Parker m’a 
semblé si belle et si noblè 
que j’ai cru bon de la soumet­
tre au peuple Acadien afih

AVIS
meL" Docteur Z. Vézina, de Fraser- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed­
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi raidi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.
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^parlement Primaire.
X[èves enrôlée. 43.

Eva Ouellet 99, Régina Caron99, 
Imelda Pelletier 99, Iféné Bou­
chard 99, Diana Banville 98. Léo 
Caron 98, Jimmie Garrity 98 Hélène 
Morneault 96, Alphonse Nadeau 
96, Frédéric Pelletier 95, Olida 
Sausier 94, Joseph Morin 93, Prime 
Soucy 93, Gilbert Nadeau 92, 
Richard Pelletier 92, Albert Onel-
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\»! і -THOMAS HEBERT
Madawaska, Maine.
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Très Important
J’informe ma nombreijsè clientèle et le 

jiublic en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er mai
dans la maison de rJQS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.
UNE VISITE EST SOLLICITER

SATISFACTION GARANTIE 
A DES PRIX RAISONNABLES

J. F1. LEBEL,
Tailleur

Edmji ndston, . ІЧГ.
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